fÜranm 


' 

The  Gift  of 
The  Associates  of 
The  John  Carter  Brown  Library 

I 

I. 

I 

t! 

t! 

1 


I 


RELATION  DE  LA  PRISE 

DES  FORTS  DE  MANCHACK  ^ DS  BATON-ROUGE 


ET  DE  PAINMOORE , 
Appartenants  aux  Anghis, 


Extrait  de  la  Gazette  de  Madrid  du  Décembre  1 77^. 

ON  a appris  par  un  Courrier  extraordinaire  dépêché 
du  Ferrol , que  le  arde  ce  Mois  la  Frégate- cour- 
riere  de  Sa  Majeilé  , nommé  le  Cortès , y eft  arrivé  de  la 
Ha  vanne , d’où  elle  eft  partie  le  15  de  Novembre  avec  les 
paquets  pour  le  fervice  du  Roi  6c  la  correfpondance  du 
public.  A bord  de  cette  Frégate  eft  venu  D.  Jofeph  Valîere, 
Officier  réformé  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne, 
qui  a apporté  de  la  Nouvelle- Orléans  plufieurs  drapeaux  pris 
aux  Angloîs,  dans  une  expédition  que  le  Brigadier  D.  Bei^ 
nardo  de  Galvez , Gouverneur  de  la  Louifiane , a heureufe* 
ment  conçue  6c  exécutée  contre  ^les  établifTemens  6c  forts 
que  les  Anglois  poffédoient  Pur  les  bords  du  fleuve 
Miffiffipi , ÔC  dans  laquelle  il  s’eft  rendu  maître  de  trois 
forts , d^où  il  les  ar  délogés  entièrement , en  leur  faifant  un 
grand  nombre  de  prifonniers. 

Par  les  Lettres  qui  font  arrivées , le  Roi  a reçu  , coheex- 
nant  cet  événement! , les  détails  auffi  | importants  qiie  fatis- 
faifans  , dont  voici  la  fubftance  : 

Le  Gouverneur  de  la  Louifiane  ne  fut  pas  plutôt  informé 
de  la  rupture  entre  l’Angleterre  6c  PEfpagne , qu’il  conçue 
l’idée  de  former  quelqu’entreprife  contre  les  établifTemens  de 
c«tte  PuifTance  ennemie  dans  fon  voifînage.  Avec  ce  defTein , 
il  fe  rendit  le  7 Août  dans  les  diftriéis  de  fon  Gouverne- 
ment , occupés  par  les  Allemands  6c  Acadiens^  fur  les  bords 
de  ce  fleuve  , afin  de  lever  autant  de  Milices  6c  de  Volon- 
taires qu’il  lui  feroit  poflible  , 6c  il  laifta  à la  Nouvelle- 
Orléans  les  ordres  néceflaires  , pour  que  les  Troupes  6c  les 
habitans  qu’il  avoit  rafTemblés  , fe  mifTent  en  marche  le  même 
foir  pour  le  fuivre.  Toutes  ces  troupes  fe  momoient  à 667 
hommes  ; fa  voir  , 500  de  vieux  Corps  ; 6c  dans  ce  nombre 
300  Recrues,  20  Carabiniers,  6c  Miliciens  , 80  Mulâtres  6c 
Nègres  libres , 6c  7 Américains  volontaires.  Ce  nombre  s’ac- 
crut dans  k marche  , de  6co  hommes  de  toutes  caftes  6c 


pîafieurs  Barques  avec  plus  de  50  Mariniers. 

I On  jugera  combien  cette  entreprife  étoit  néceflaire, 
Sc  avec  quel  bonheur  on  en  a faifi  le  moment^  par  le 
contenu  de  deux  lettres  interceptées  depuis  aux  Anglois 
par  P.  Bernardo  de  Galvez.  Comme  elles  font  très  lon- 
gues ÔC  qu^eiles  roulent  fur  divers  autres  objets  étrangers 
a celui  dont  il  s’agit  ici  , on  fe  contentera  d'en  rappor- 
ter la  fubflance.  Une  de  ces  lettres  a été  écrite  le  ^ 
Septembre  par  Tordre  du  Major- général  Campbell  , ôc 
Tautre  le  premier  O^obre  , par  le  Brigadier  -Stuart  : elles 
font  adreffées  toutes  deux  au  Capitaine  Forftel  , Com- 
mandant du  fort  de  Fanmure  Sc  du  diftriél  de  I^atchez  % 
il  lui  efi:  ordonné  de  fe  tenir  prêt  3 avec  fa  Compagnie 
& les  habitans  des  environs  y pour  aller  joindre  à 
chack ^ le  Lieutenant-colonel  Dickfon  3 Commandant  du  fort 
de  Baton-roüge , afin  d'agir  de  concert  > contre  les  perfides  & 
implacables  ennemis  y ( les  Efpagnols  } 3 & on  Tinforrae  des 
préparatifs  de  ces  deux  Chefs  de  ùl  Nation  , pour  fur- 
prendre  , par  des  hoftilités  y les  mêmes  Efpagnols  y avant 
que  la  déclaration  de  guerre  puiffe  être  vënue  à leur 
connoifîance  , dans  cette  vue  ils  mafquoient  leurs  pré- 
paratifs de  divers  prétextes  y prétendant  qu'ils  ne  regar- 
doient  uniquement  que  les  Illinois,  11  y eft  queflion  pa- 
reillement _de  leurs  manœuvres  &c  de  leurs  fuggeftions  au- 
près de  la  Nation  des  Chatcas  & autres  Indiens  fauvages  y 
pour  les  attirer  dans  le  parti  Anglois  , êc  les  engager  à 
frapper  fur  les  Efpagnols  j en  leur  promettant  pour  uni- 
que récompenfe  y tout  le  butin  qu'ils  pourroient  faire^ 
Ces  traits  prouvent  avec  quelle  mauvaife  foi  agiOToient 
les  Chefs  Anglois  dans  ce  pay«  , pour  commettre  des 
hoftilités  contre  la  province  de  la  Louifiane.  C’efl  donc 
avec  grande  raifon  qu’on  fe  félicite  de  les  avoir  prévenus 
5c  attaqués  fur  leurs  propres  itabiilïemens  > en  faifant  ainû 
avorter  le  projet  qu'ils  avoient  de  tomber  à Timprovifie 
fur  les  nôtres. 

Le  Roi  n'a  pas  été  plutôt  informé  de  ces  détails , que 
Sa  Mâjefié  a manifeilé  une  extrême  farisfaélion  de  la 
conduite  de  D.  Bernardo  de  Galvez  ; 5c  pour  marquer  le 
cas  qu'Ëlle  fait  fd'un  fi  important  fervice  , Sa  Majefié  Ta 
élevé  au  grade  de  Miréchai-de- camp  de  fes  Armées. 

Permis  d’in'iprimer&' Mftribuer  , à Caen  ce  Jmvieriyio.  Sigriéj  DAlGM,EMO^T% 


